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Alsaciens de l'étranger : le retour aux sources 

Venus de Melbourne, de Montréal, de Lausanne ou de Munich, plus de 150 

Alsaciens de l'étranger se sont retrouvés hier, à Colmar, pour leur 21e 

rencontre annuelle. Un retour aux sources autour du vin.  

 

 

 
Des Alsaciens de l'étranger, représentant 25 pays différents, se sont retrouvés hier autour du vin, à 
Colmar.(Photo DNA)  

lls ont décidé de partir vivre dans un autre pays. Souvent pour raisons professionnelles, 

comme Raymond de Hochfelden, émigré aux Pays-Bas, ou Guy de Strasbourg, qui 

totalise 15 ans d'Afrique. Parfois par amour, comme Ginette, de Colmar, qui a suivi son 

mari, un médecin syrien, au Moyen-Orient . « Ce sont d'éloquents ambassadeurs de leur 

région », dit François Brunagel, président de l'Union internationale des Alsaciens de 

l'étranger, originaire de La Walck, responsable de la communication du Parlement 

européen à Bruxelles. L'UIAE se définit comme un « réseau de sympathies, de 

compétences et de relations de l'Alsace dans le monde ».  Cette super-amicale 

d'Alsaciens sans frontières accueillait hier des représentants de 25 pays différents à 

Colmar, pour son rendez-vous annuel.  

Un peuple migrateur qui n'oublie jamais ses racines  

 Si la région s'exporte bien, si elle rayonne à l'étranger, c'est aussi grâce à ces expatriés, 

« dont les plus célèbres s'appellent Arsène Wenger ou Schillinger », souligne François 

Brunagel.« L'Alsace est la seule région à avoir des amicales à l'étranger. Et leur vitalité 

est le témoin de son dynamisme international. » Ce n'est pas pour rien que le ministre du 

Commerce extérieur, François Loos, avait accepté vendredi l'invitation de l'association. 

 Les Alsaciens sont un peuple migrateur. Mais on a beau avoir essaimé ailleurs, on 

n'oublie jamais son identité, ses racines. Chez les Alsaciens de l'étranger, l'expression 

« être né quelque part » prend tout son sens. A les entendre, même s'ils se plaisent là où 

la vie les a propulsés, il leur manque «  la gastronomie, le paysage, la vie culturelle ou la 

convivialité de leur terre natale ». Et pour la plupart, ils (re)viennent régulièrement 

prendre un bain de terroir dans la famille, quand ils n'ont pas gardé un pied-à-terre au 

pays.  Hier, les retrouvailles se sont déroulées à Colmar, au CIVA, autour du vin, autre 

ambassadeur de la région, lors d'une journée de détente, de dégustations et de visite de 

la ville. Le prochain rendez-vous est fixé le 2 août 2003, à Wissembourg.  
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